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§ II- LETTRES, N°34 , ,

1- A SA. FAMILLE, N°24

A SA BELLE-SOEUR CONSTANCE, N°12

Pau, 15 Septembre 1854.

Ce que femme veut, Dieu le veut dit le Pro- 
verbe, aussi je me vois -Oru- obligé de souscrire à ta vo- 
lonte. Tu veux que je t’écrives en particulier, c’est 
mal; , on ne doit jamais séparer ce que Dieu à uni et il 
serait mieux de n’écrire qu’une même lettre pour le ma­
ri et «-la femme que Dieu lui a donnée comme une moitié 
de lui-meme. Mais enfin tu l’as voulu et je ne sais pas 
te désobéir.

Je te remercie du fond du coeur de ce que tu 
me dis avoir prié pour ton frère à Verdelais et pour son 
bonheur futur. Je t’en remercie d’autant mieux que peut 
être tout le monde ne songe pas* à prier dans le même 
but. Et moi aussi comme je te l’avais annoncé d’avance 
j’ai prié pour toi et ta petite famille, dans un sanc­
tuaire vénéré de Marie, à Notre Dame de Bétharam. Je t’en­
voie même une petite médaille comme petit souvenir de ce 
-peti^-et gracieux pélérinage où tu n’as pas été oubliée. 
Je ne te l’enverrais pas cette médaille si je ne savais 
que tu attaches beaucoup -plue moins d'importance à la 
valeur du cadeau qu’à l'intention qui a fait te l’offrir. 
Cett-ke-e médaille est sans valeur aucune je le sais mais 
elle te rappelera du moins le souvenir de ton frère qui 
songe à toi quelquefois quoiqu’absente et te forcera aussi, à 
songer quelquefois à lui quoiqu’absent et à prier pour 
lui. Je n’avais pas d'autre but et mes moyens pécuniai­
res ne me permettaient guère de songer à faire mieux.

Cette chapelle de Bétharam est bâtie sur le 
bord du Gave et au pied d’une petite montagne boisée à 
travers laquelle on a trace uft le sentier sinueux d un 
calvaire. Au haut, près de trois croix gigantesques s’e- 
lève une petite chapelle confiée à la garde d un oop^ 
ermite. C’est un homme qui s’est retiré la depuis près 
de 30 ans et vit en véritable anachorète, Il gagne sa 
vie en faisant des peignes de buis que lui achètent les 
visiteurs.
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+ ono (t ^î^9\°ha?el:H falt Partie àu village de Les- 
telle (L Etoile) qui s’étend au devant d’elle et derriè­
re se dessinent sur l’horizon bleu les dentelures incer­
taines des.Pyrénées. Le gave qui coule à sa gauche est 
des plus pittoresques. Tantôt resserré entre deux rives 
étroites il bouillonne; il gronde sur -een-un lit -de-eail- 
leux-eb-rocailleux, tantôt il coule large et l’impide 
entre deux haies de verdure, tantôt il se précipe-ite en 
petites cataractes du haut d’un rocher. Là il s’agite et 
se brise contre un vieux pont de pierre d’un admirable 
effet. Il est très élevé bâti en pointe comme celui qui 
se trouve à Béguey près d’un moulin et -àe-la-à^une de la 
belle- propriété -dent-^eublle-le-aea-de Palette. Seule­
ment je te l’ai dit il est extraordinairement élevé et 
leee lierre qui le tapisse pend en le&égers festons de 
verdure jusqu’à la surface de l’eau qui l’entraine dans 
son cours.

Adieu ma bien chère Constance, embrasse ■©-mil­
le fois pour moi le petit Raoûl mon filleul, et aussi 
Lucy et -Genetanee- Fernand.

Continue de prier pour-ae± ton frère et l’ave­
nir. Je t'embrasse du fond du coeur comme un bon frère 
et bon ami,

A$e Lataste


